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BULLETIN ROMAND D'ENTOMOLOGIE, 1 : 23-25

LA VIE CAVERNICOLE DANS LES GROTTES DU JURA

par John D. BOURNE, Muséum d'Histoire naturelle,
CH-1211 Genève

et Daniel CHERIX, Institut de Zoologie et d'Ecologie animale,
CH-1005 Lausanne

A première vue, les grottes peuvent sembler être des
milieux bien hostiles à la vie et, par conséquent, peu
intéressantes pour l'entomologiste. Cependant, de nombreux
arthropodes s'y trouvent, le plus souvent discrètement
cachés dans les fissures de la roche, sous les pierres ou
dans les cours d'eau souterrains.

La caractéristique la plus évidente du milieu cavernicole
est l'absence de lumière, donc de plantes vertes. A

part des bactéries autotrophes qui peuplent les argiles des
grottes, tous les animaux cavernicoles dépendent des
apports de nourriture de l'extérieur. Celle-ci peut être
amenée par l'eau qui percole à travers des massifs calcaires

(voie passive) ou par divers moyens passant par les
entrées de grottes (voie active). Bien que souvent très
maigre, une certaine quantité de nourriture est à la
disposition des animaux hautement spécialisés que nous appelons
les CAVERNICOLES. Ainsi toute l'énergie nécessaire pour
maintenir une vie dans les grottes est à 1 ' origine de
l'énergie solaire, comme dans les milieux épigés.

Les cavernicoles ont été classifiés dans 3 groupes
principaux selon leurs relations écologiques avec le milieu
souterrain. D'abord, nous distinguons les animaux qui
vivent en permanence dans les grottes et qui ne se trouvent
qu'exceptionnellement en dehors. Ce sont de vrais cavernicoles

souvent appelés "fossiles vivants" que nous incluons
dans la catégorie des Troglobies. Ensuite, il y a des
formes qui entrent accidentellement dans les grottes ou qui
viennent y passer quelques mois pour des raisons souvent
complexes. Les animaux de ce groupe, nous les appelons
Trogloxènes. Enfin, les Troglophiles, notre troisième groupe,

sont des formes qui peuvent vivre en permanence dans
les grottes où elles accomplissent tout leur cycle vital
mais qui peuvent vivre également dans des biotopes humides
et frais hors des grottes.
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Les entrées des grottes hébergent de nombreux troglo-
philes et trogloxènes qui s'y trouvent pour diverses
raisons (biologiques ou physiologiques), n'y passant souvent
qu'une partie de l'année. Les formes caractéristiques sont
de grosses araignées Meta menardi, les papillons Triphosa
dubitata et Scoliopteryx libatrix, les Trichoptères des
genres Stenophylax et Micropterna, le faucheux Amilenus
aurantiacus et de nombreuses espèces de Diptères parmi
lesquelles le moustique Culex pipiens qui est fréquent en
hiver.

A part quelques carnassiers (araignées et certains
coléoptères), la majorité des espèces des entrées ne
mangent pas pendant leur séjour dans les grottes.

Dans les ruisseaux qui sortent des grottes, nous
pouvons récolter des formes trogloxènes aquatiques telles
que Gammarus pulex, larves de Trichoptères et de Perles
ainsi que des Planaires.

Si nous nous enfonçons sous terre, nous arrivons dans
des régions calmes, souvent très humides où les variations
annuelles de la température ne dépassent guère quelques
degrés. Ce milieu est considéré comme le biotope typique
des formes troglobies, bien qu'elles se déplacent plus près
des entrées où la nourriture est plus abondante. Dans le
Jura suisse, il existe plusieurs espèces troglobies fort
intéressantes qui sont caractérisées par leur gracilité,
par l'absence des yeux et une pigmentation bien diminuée.
Parmi les troglobies terrestres, citons le coléoptère Tri-
chaphaenops sollaudi, le très rare Pseudoscorpion, Pseudo-
blothrus strinatii (Fig.l), de nombreuses espèces de Collem-
boles (Pseudosinelia sp. et Onychiurus sp. et le Diploure
Plusiocampa sollaudi. Dans les eaux souterraines, nous trouvons

un troglobie aquatique fort intéressant, crustacé am-
phipode, du genre Niphargus, tout blanc et aveugle qui
ressemble à une petite crevette.

Enfin, il ne faut pas oublier les chauves-souris dont
le nombre diminue malheureusement de façon inquiétante à

cause de l'emploi massif d'insecticides. Effectivement, ces
mammifères insectivores se réfugient dans les grottes pendant

la journée et sortent la nuit pour chasser. Certaines
espèces hibernent dans les grottes, (ex. Rhinolophus ferrum
equinum).
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Fig. 1. Pseudoblothrus strinatii.
Un pseudoscorpion troglobie des grottes du Jura.
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